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DE
OU DÉFINITION DE QUELQUES FIGURES
1. — Une étude approfondie de la géométrie n'est point indispensable aux artistes; mais la connaissance de quelques figures dont le nom se présente à chaque instant dans le tracé perspectif des moindres objets doit nécessairement précéder l'étude de la perspective proprement dite.
2. — LA GÉOMÉTRIE (art de mesurer la terre) est la science des propriétés de l'étendue., ou la science des mesures, des lignes, des surfaces et des corps.
3. — Le point, est l'abstraction de rétendue, c'est-à-dire qu'il n'a pas de dimensions appréciables : c'est l'espace occupé sur
Fig. t.
le tableau par la pointe du compas ou tout autre objet analogue (fig. 1).
4. — L;« ligne est une succession non interrompue de /min/s, ou
Fig. 2. • • Fig. 3.
l'étendue en longueur, sans largeur ni profondeur {fig. 2).
ÉLÉMENTS DE PERSPECTIVE La ligne est droite (fig. 3), courbe (fig. 4), brisée (fig. 5) ou
Fie. 4.
Fis. 5.
sinueuse (fig. 6).
Fig. 6.
5. — La ligne droite est» définie : le plus court chemin d'un point à un autre.
6. — La ligne peut avoir plusieurs positions; Soit absolues :
La ligne est horizontale, si elle se trouve dans le sens du niveau de l'eau (fig. 3);
Verticale, si elle suit le mouvement d'un fil à plomb tendu à l'air libre (fig. 7);
Oblique, si elle est inclinée de côté ou d'autre (fig. 8) ;
fi
Fig. 7. Fig. 8.
Soit relatives
Deux lignes sont dites perpendiculaires l'une à l'autre, lorsqu'elles se rencontrent de manière à former deux angles droits.
Une ligne horizontale et une ligne verticale sont toujours perpendiculaires entre elles (fig. 9).
NOTIONS DE GEOMETRIE lignes obliques peuvent l'être également (fig. 10).
Fig, 94
Fia. 10.
8. - Deux lignes sont parallèles lorsque, prolongées indéfiniment, elles restent entre elles à égale distance; telles sont deux horizontales (fig. i h. - -
Piff. 11.
Des lignes de mouvements variés peuvent être parallèles
Fig. 12.
entre elles; tels seraient les sillons tracés parles deux roues d une voiture (fig, 12). s
L'ASGLE
9 Deux lignes qui se rencontrent forment un ftnrfc (A ■g. 13) dont le sommete&tàU point d'intersection des deux li-nes.'
gnes.
Vkt. 13.
L'angle droit, formé par la rencontre de deux perpend: laires (lig. 9 et 10), est le quart du cercle.
eu-
L'angle est dit aigu (fi g. 13), s'il est moins ouvert que l'angle droit.
L'angle est dit obtus , s'il est plus ouvert que l'angle droit (fig. 14).
Fig. 14.
Une ligne tombant obliquement sur une autre, forme avec celle-ci, d'un côté, un angle aigu, et de l'autre, un angle obtus (fig. 15).
Fig. 15.
La grandeur d'un angle dépend de son ouverture et non de la longueur des côtés; ainsi l'angle ABC (fig. 16) est plus grand que l'angle DEF (fig. 17).
10. — la surface est l'étendue en longueur et en largeur, sans profondeur, soit une feuille de papier.
Il faut au moins trois lignes pour déterminer une surface , qui prend dans ce cas le nom de triangle (fig. 18).
Il y a des triangles de formes variées, mais il n'est besoin ici que d'indiquer la figure en général.
le carré est une surface terminée par quatre lignes
NOTIONS DE GÉOMÉTRIE S d'égale grandeur, se coupant entre elles à angles droits (fig. 19).
grands que les autres, et, comme dans le carré, ses quatre angles sont droits (fig. 20).
13. — On appelle diagonale la ligne qui part d'un angle du carré, soit A, pour aller toucher l'angle opposé, soit B.
Les deux diagonales déterminent, à leur point d'intersection G (fig. 20), le centre du carré ou du rectangle.
14. — H y a un grand nombre d'autres surfaces à quatre côtés, autrement dit de quadrilatères .
Fig. 20. Fig. 21.
Nous n'avons pas à les mentionner, sauf le trapèze (fig. 21), parce qu'il nous offre la forme que prend constamment le carré mis en perspective.
15. — Le cercle est une surface terminée par une ligne courbe non interrompue appelée circonférence, dont tous les points sont à égale distance d'un point intérieur appelé centre (fig. 22).
Pour donner une base précise aux calculs mathématiques ou géomét riques, la circonférence du cercle a été conventionnellement divisée en 300 parties ou degrés; le quart du cercle, ou angle droit, ABC, en contient donc 00, et la diagonale EF du carré coupe l'angle droit en deux angles aigus, A13D — D15C, de 43 degrés chacun.
16. — L'hexagone (régulier) (fig. 23) est une surface terminée par six côtés égaux ; il s'obtient sur le cercle en reportant
six fois sur la circonférence le rayon (ou grandeur AB de la circonférence au centre).
17. — L'octogone (régulier) (fig. 24) est une surface terminée
Fig. 24. .
par huit côtés égaux. On le forme à l'aide du cercle inscrit dans le carré, et divisé par la croix et les diagonales en angles de 45 degrés.
La pyramide (il y en a de différentes formes), ter
NOTIONS DE GÉOMÉTRIE 7 minée dans sa hauteur par des triangles égaux réunis en un
Fig. 25.
point A, appelé sommet. Le sommet de la pyramide est toujours perpendiculaire au centre B de la base, formée ici (fig. 2G) d'un carré (cette pyramide est dite quadranqulaire).
F«g- 26. Fig. 27.
21. — l» sphère, ou boule, corps terminé par une surface courbe dont tous les points sont à égale distance d'un centre commun (fig. 27).
22. — Le cylindre, formé d'un nombre indéfini de cercles égaux et parallèles, superposés l'un à l'autre (fig. 28).
23. — Le cône, ou pyramide à base circulaire; il est formé de cercles superposés et' réduits successivement jusqu'à un point, A, appelé sommet et perpendiculaire au centre B de la base (flg. 29).
Fig. 29.
Ces surfaces et ces volumes étant tout à la fois ceux dont l'emploi est le plus fréquent dans la pratique de la perspective appliquée au paysage, et ceux dont les autres dérivent, c'est à eux que se bornera cette étude tout élémentaire de la géométrie.
LA PERSPECTIVE
Théorie et application
24. — Le but de la peinture étant une représentation aussi fldole que possible, sur une surface plane, des objets placés devant nos yeux au delà de cette surface, on n'arriverait pas à cette représentation sans le secours de La perwpccllve qui, par des règfes certaines, donne au tableau l'illusion de la profondeur, et aux objets l'apparence de leurs formes réelles avec les différences apportées dans ces formes par la position et l'éloignement.
Il y a quatre manières différentes de représenter un objet:
25. ■- 1" Le plan géométral, qui est le tracé exact donné par toutes les lignes d'un objet, abaissées sur le terrain. Ce plan est toujours supposé dans son entier développement, ou dans des dimensions exactement proportionnelles;
2° L'élévation, ou coupe, qui pourrait être définie : le plan géométral de l'objet considéré dans sa hauteur;
3" l.e plant | «pce (il", qui n'est autre que le plan géométral mis en perspective;
•i° 1. élévation perspective, ou représentation de l'objet avec l'apparence de ses reliefs ou épaisseurs.-
26. — Ainsi le carré ADCD (fig. 30) est le plan géométral d'une
pyramide quadrangulaire; les diagonales AC — BD représentent
Fig. 31. Fig. 33.
l'abaissement des angles de la pyramide, quelle qu'en soit la hauteur, et le centre E en indique le sommet. L'élévation de cette pyramide est donnée par le triangle AEB
Fig. 34.
Fig. 35.
(fig. 31) , dont la base AB est égale au côté du carré de la figure précédente, et dont les côtés AE — BE forment un angle plus ou moins aigu , en proportion avec la hauteur de la pyramide. La verticale EF est Y axe ou le centre de la pyramide, et le point E en est le sommet.
LES HAYONS VISUELS
Le carré fuyant abcd (fig. 32) est le plan perspectif de la pyramide et représente le carré géométral de la figure 30, avec l'indication du centre E au point correspondant e.
Enfin la figure 33 offre l'apparence exacte de la pyramide, vue de côté, c'est-à-dire avec l'illusion de la profondeur; elle en est donc l'élévation perspective.
Donnons encore pour exemple une tour ronde
Le plan géométral de cette tour sera établi par le cercle de la figure 34, et l'élévation, prise à volonté, par le rectangle de la figure 35.
Le cercle fuyant de la figure 3G sera le plan perspectif de cette
Fig. 37.
même tour, et la figure 37 en sera l'élévation perspective; car elle offrira l'apparence d'un corps cylindrique s'avançant réellement en deçà du tableau.
LES RAYONS VISUELS
28. — L'objet s'aperçoit à l'aide de rayons dits rayons visuels, qui partent du centre de l'œil et se dirigent vers chaque point de l'objet.
Soit, dans la figure 3!), les lignes partant de l'œil de la figure AB et se dirigeant vers les angles du carré horizontal et du carré vertical placés devant cette figure.
Il y a autant de rayons visuels que de points mathématiques à l'objet.
Fig. 38. — Croquis d'après nature; application de la règle 27, figure 37.
LE TABLEAU
29. — Le tableau est en réalité l'ensemble des objets, librement embrassés par l'œil du spectateur, celui-ci se tenant complètement immobile (I).
On donne en théorie le nom de tableau à la surface sur laquelle on représente la totalité ou une partie de cet ensemble. •
Pour faciliter ces premières études, nous supposerons le ta- • blcau transparent et laissant apercevoir l'objet placé àl'arrièreplan.
Opération. — Un tableau étant placé verticalement entre le spectateur AU (fig. 39) et l'objet à représenter, soit le carré LMN'O, on voit que l'image de ce carré se produit sur le tableau à l'intersection de celui-ci et des rayons visuels allant de l'oeil du spectateur à' l'objet.
Les lignes LB— MB — N li — OP>, allant du pied, B, du spectateur aux angles du carré, sont les lignes directrices de l'image, et les verticales M' M" — L'L" — N'N" — O'O", élevées à l'intersection de ces lignes directrices sur la base du tableau, représentent les distances 00' — NN' — MM'— LL', qui séparent réellement le carré du tableau.
Le tableau se divise dans sa hauteur en deux parties
La partie supérieure représente le ciel ou l'atmosphère, qui a pour nous l'apparence d'une surface verticale.
La partie inférieure représente la terre ou une surface supposée horizontale (la convexité de la terre n'étant pas appréciable à l'œil) et prend le nom de terrain perspectif.
La ligne qui sépare nécessairement sur le tableau ces deux surfaces, est appelée Ugne d'horizon] cette ligne n'est visible qu'au bord de la mer.
(1) Vieil est pris ici pour les yeux. — Lo mot spectateur désigne la personne qui regarde ou dessine.
L'HORIZON
31. — L'élévation de la ligne d'horizon est strictement déterminéeparles mouvements variés du spectateur dans le sens vertical.
La ligne d'horizon est toujours à la hauteur de l'œil du spectateur, et s'élève ou s'abaisse dans le tableau selon que le spectateur se tient debout ou s'élève davantage en montant sur un objet quelconque.
Ainsi, le spectateur S (fïg. 40), représenté debout, a son ho-
l'ig. 40.
rizon sur le tableau ABCD en EF, c'est-à-dire à une distance AE du pied du tableau égale à la distance du pied du spectateur à son œil.
LES LIGNES FUYANTES
32. — Toute ligne dont une extrémité s'éloigne du tableau est appelée fuyante.
Toutes les lignes fuyantes se dirigent vers un point quelconque de l'horizon, du ciel ou du terrain perspectif.
Toutes les fuyantes parallèles entre elles se dirigent vers le même point.
Les points vers lesquels se dirigent les fuyantes sont appelés
• points de fuite.
LES POEXTS DE FUITE
33. — Il peut y avoir autant de points de fuite que de points
mathématiques dans l'espace visible.
On appelle points horizontaux les points de fuite placés sur la ligne d'horizon ; points aériens, ceux qui sont au-dessus de cette ligne ou dans l'air; et points souterrains ou terrestres, ceux qui se" trouvent sur le terrain perspectif et paraissent s'enfoncer dans la terre.
Parmi les points horizontaux, le plus important, par son emploi constant et les changements d'aspect que ses diverses positions imposent au tableau, est le point principal.
Le poisit principal
Ce point, appelé aussi point de vue principal, dépend toujours et seulement, ainsi que la ligne d'horizon, des différentes positions adoptées par le spectateur; il est placé sur le tableau à l'extrémité du rayon visuel perpendiculaire à l'œil du spectateur. On comprend que, si le spectateur se.porte vers l'une des extrémités du tableau, il en résulte nécessairement des réductions ou des développements qui modifient l'aspect de celui-ci et le changent parfois complètement.
Le spectateur S (fig. 41) est placé de manière à ce que son
Fig. 41.
point de vue principal se trouve au centre A' de sa ligne d'horizon sur le ableau placé en face de lui.
Toutes les lignes qui se trouveront parallèles' à ce rayon visuel seront dirigées vers le point principal.
LE CARRÉ
LES POIXTS I)E DISTANCE
35. Les points de distance sont ainsi appelésjparce qu'ils représentent sur la ligne d'horizon, de chaque côté du point principal et à égale distance de ce point, la distance qui sépare réellement le pied du spectateur de la base du tableau.
Ces points sont, après le point principal , les plus importants des points de fuite; l'emploi en est indispensable pour tout tracé perspectif régulier, et avec leur aide on peut presque toujours se passer de tout autre point.
Les points de distance sont les points de fuite de» obliques à 45 degrés, soit les diagonales du carré.
LE CARRÉ
■Le carré étant, dans la pratique de la perspective, la figure la plus simple, et celle qui forme en quelque sorte la base de cette étude, puisqu'elle sert, comme on le verra, à déterminer la plupart des autres figures,nous devons commencer par le déterminer suivant ses principales positions relativement au spectateur.
36. — Carré fuyant au point de vue et placé au-dessous de l'horizon en face du spectateur.
Kig. 42
OpAratiON.— Le plan géométral du carré étant donné (fig. 42), au-dessous de la ligne de terre (,1), en ABCD, et son centre étant
n La ligne de terre est la base du tank-ao, que l'on suppose appuyé sur la terre.
déterminé en E par l'intersection des diagonales, conduire au point principal P les fuyantes AP — DP, et à la distance X' la diagonale fuyante AX', qui détermine sur DP le point C, faisant le côté perspectif DC égal au côté géométral DC. Conduire l'horizontale C'B', qui termine le carré ADC'B', égal au géométral ABCD, et la diagonale B'D, qui indique le centre perspectif E' correspondant au centre E.
Sr
Fig. 43. — Application de la règle 36.
37. _ Carré horizontal fuyant au point de vue et placé au-dessous de l'horizon à droite du spectateur.
Opération. — Le point de vue étant donné en P (fig. l\U), et la distance déterminée en X, construire le carré géométral \JBCD et prolonger l'horizontale AB en AB'; puis conduire les fuyantes AP— BP et la diagonale fuyante B'X, qui dé-j
LE CARRE
termine sur AP la profondeur perspective AD' égale au géométral AD..Conduire l'horizontale D'C, qui termine le carré fuyant
ABC'l)', apparence perspective du carré géométral ADCD.
Fig. 45. — Applicntion do la îvglc 3".
38. — Carré horizontal fuyant au point de vue et placé au-dessus de l'horizon en /ace du spectateur.
Fig. 47. — Application de la règle 38.
prendre à volonté la ligne d'horizon XX et le point de vue P;
LE CARRÉ
conduire les fuyantes AP— BP et la diagonale fuyante BX déterminant sur AP la profondeur perspective AD'. Conduire l'horizontale D'C, qui termine le carré.fuyant ABC'B', apparence perspective du géométral ABCD.
On voit que cette opération est exactement la même que pour le carré placé au-dessous de la ligne d'horizon (n° 3G, fig. Wi).
39. — Carré vertical fuyant au point de vue et placé sur la ligne d'horizon à droite du spectateur.
Opération. — Étant donnés (fig. 48) le carré géométral ABCD,
la ligne d'horizon PX, le point de vue P et le point de distance X, conduire les fuyantes AP— DP, et faire l'horizontale AB' égale à AB. Conduire la diagonale fuyante B'X qui détermine la profondeur AB", et élever la verticale B"C qui termine le carré vertical fuyant ADC'B", apparence perspective du géométral ABCD.
40. — Carré vertical fanant au point de vue et placé sur la lit/ne d'horizon à gauche du Spectateur.
Opération. — Sur la ligne d'horizon PX (fig. 50), établir le carré géométral ABCD, et conduire les fuyantes AP— DP ;
LE CARRÉ 2
gonaleB'X, qui détermine la profondeur AB". Élever la verti-
Yig. f>2. — Meuble à rayons vu à l'intérieur. Application du carré horizontal et du carré vertical fuyants et déformés su, vaut leur éloigncmcnt de l'horizon (régie 30 et suivantes).
cale B"C, qui termine le carré vertical fuyant ADC'B", apparence perspective du géométral ABCD.
On voit que cette opération est absolument la même qu'au n° 39 (fi g. 48), mais qu'elle est faite en sens opposé.
41. — Carré horizontal fuyant vu d'angle, déterminé à l'aide du plan géométral et des points de distance.
On reconnaît que le carré est vu d'angle lorsque l'une de ses diagonales est parallèle à l'horizon ; dans ce cas, l'autre diagonale est fuyante à angle droit, c'est-à-dire au point de vue, et ses côtés se dirigent vers les points de distance.
Opération. Soit donné en plan géométral le carré d'angle ABCD fig. 53), abaissé au-dessous de la ligne de terre TT'; élever les ver-
Fig. 53.
ticalesBè — Aa — Bd, et conduire les fuyantes bP — àP—dP; d'une ouverture de compas égale à Aa, reporter cette grandeur en aa' et conduire Ja diagonale fuyante a'X, qui donnera sur la fuyante àP le point d'intersection A' et sur la fuyante bP le point d'intersection B' : le côté fuyant A'B' représente le géométral AB. Conduire la diagonale horizontale B'D' et la fuyante D'X, qui donne sur A'P le point C, angle extrême du carré fuyant, que
Fig. 54. — Application pittoresque île la règle 41.
l'on terminera en conduisant les côtés B'C— A'D'. Le carré fuyant A'B'C'D' est l'apparence perspective du carré géoraétral ABCD.
42. — Trouver exactement la profondeur perspective d'un point dont ïèloiijncment de la base du tableau a été déterminé à volonté.
Opération. — La base du tableau ou ligne de terre étant donnée en TT' (fig. 55), du point A pris à volonté, élever la verticale
Fig. 55.
AB, conduire la fuyante BP et, d'une ouverture de compas égale à BA, déterminer le point A'. Conduire la fuyante diagonale A'X, dont l'intersection sur BP détermine au point A" une profondeur .égale à AB et la place occupée sur le terrain perspectif par le point A.
43. — Application du principe précédent ; carré horizontal placé audessous de V horizon et fuyant obliquement.
Le carré étant vu obliquement, c'est-à-dire ses côtés et ses diagonales fuyant à des points accidentels (1) qui sont, pour la plupart, toujours hors du tableau ou inaccessibles (2), il serait impossible d'en établir régulièrement le tracé perspectif sans l'aide du plan géométral.
Opération. — Soit ce plan abaissé au-dessous de la ligne de terre en ABCD (fig. 56).
Appliquer successivement aux quatre angles du carré ce qui vient d'être dit (n° 42, fig. 55) pour le point, c'est-à-dire : élever les verticales De/— Aa — Ce — Bb; reporter, en décrivant des arcs de cercle, ces points sur la ligne de terre en a', d', b', c'; conduire les fuyantes dP — aP — cP—bP et les fuyantes diagonales
(1) Les points horizontaux autres que le point principal et les points de distance, sont dits points accidentels.
(2) Tout point de fuite placé liors du tableau est dit inaccessible.
rt'X — rf'X — fj'X — t'X; réunir les points d'intersection" A', B', C, D', par les lignes droites A'B'— B'C — CD'— D'A, qui formeront
le carré fuyant obliquement A'B'C'l)', apparence perspective du géométral ABCD.
44. — ICtant donnée la ligne oblique DB (fig. 57) dêle^fiiincr. une ligne semblable à une profondeur donnée nu delà du iab/rau^ ■•
Opération. — On observera que toute ligne oblique jjpR devenir la diagonale d'un rectangle ayant deux de ses côtés parallèles à l'horizon.
En conséquence, prenant pour diagonale l'oblique DB (Hg. 57), ptablir sur cette diagonale le rectangle ABCD. Klever jusqu'à la ligne de terre TT' les verticales DA' — CB'; d'une ouverture de compas égale à A'D, reporter cette grandeur au point d; reporter de même la grandeur A'A en a; conduire les fuyantes A'P — B'P et les diagonales fuyantes dX—aX. Des intersections A" et D' conduire les horizontales A"B" — D'C, qui terminent le rectangle A"B" CD'. .
On conduira dans ce rectangle la diagonale D'B", apparence perspective du géométral DB.
Fiff. 57.
Emploi des diagonales
Opération. — Étant donné le carré géométral ABDC (flg. 58),
Fie. 58.
établir, à l'aide des diagonales AD— BC, le carré concentrique
EFGII et, suivant le plan donné, un carré perspectivement concentrique au carré fuyant ABC'D'. Du point F, élever la verti-
Fig. 59. — Application de la règle 15.
cale FL; conduire la fuyante LP, puis, des intersections F', G', les horizontales F F' — GIF; enfin, conduire la fuyante EP, qui terminera le carré cherché F'F'G'H'.
46. — Déterminer, d'après le plan géométral ABCD {fig. c>0), et sur le carré fuyant A/H"/)', l'apparence perspective de plusieurs carrés concentriques régulièrement espacés entre eux.
Opération. — Elever du plan géométral à la ligne de terre les verticales cN— AM — «L et conduire les fuyantes NP — MP — LP.
Les intersections a', //, c déterminent les angles des carrés cherchés a'FGH-A'F'G'H', etc.
47. — Application des diagonales à la construction d'un damier. Opération. — Le carré géométral ABCD (fig. 62) étant
divisé dans sa largeur en un nombre à volonté de parties égales, soit ici huit, par, les verticales o"H — b"L — e"M, etc. .
Fig. 60.
on observera que si l'on 'conduit une des diagonales, soit AC, et que des intersections a, b, c, d, etc., on conduise ensuite
SA
Fig. 61. — Application de la diagonale pour déterminer des carrés égaux à un
carré donné.
les horizontales H'L", M'N", etc., on divisera le carré dans sa hauteur en huit parties égales, formant avec les divisions
)récédentes des carrés réguliers, tels que les offrent les cases l'un damier ou d'un échiquier.
Tracé perspectif du même damier.
Etant donné le carré fuyant ABCD\ conduire les fuyantes ""I* — O'V — c"P, etc., et la diagonale AC; puis, <les intersections a', //, e, d', etc., conduire des horizontales qui détermineront les cases du damier perspectivement égales entre elles.
Carrelage formé de pierres carrées vues sur l'angle
Soit un carrelage disposé comme dans le plan géométral AI5CD (fig. : le côté des pierres sera fuyant à la distance, comme dans le carré d'angle de la figure 53.
32 ÉLÉMENTS DE PERSPFXTIVE
Des angles des pierres,Jaux points e,f,g, conduire les fuyantes eX'—fX—gX' et les fuyantes [eX—f'X -gX. Les intersections
de ces fuyantes entre elles donneront l'angle extrême de chacune des pierres du premier rang aux points M', L', R', S', a', correspondant aux points M, L, R, S, a du géométral. Ces fuyantes, étant prolongées, détermineront successivement les autres carrés dans la profondeur du tableau.
On voit que la diagonale de chacun des carrés étant donnée sur la ligne de terre, aux points e,f, g, les fuyantes diagonales opposées suffisent à déterminer les carrés ; on en a la preuve en conduisant
les fuyantes eP—fP—gP, qui touchent également les angles L', R', S', etc.
Application des diagonales
Carrelage formé de pierres de formes et de gî-andeurs différentes, vu de face.
Opération. — Soit la disposition du carrelage déterminée par le plan A'FAG (fig. 64). Conduire les f'uyantesA'P— B'P— C'P— D'P— EP-FP et les -
diagonales fuyantes A'X'— C'X'— EX', qui détermineront sur le côté FA" les points E", D", C", B", A".
De chacun de ces points, conduire des horizontales touchant le côté A'G' aux points correspondants N, M, L, H, G' : ces horizontales terminent le carrelage en perspective suivant la disposition donnée par le plan géométral A'FAG.
LE CUBE
50. — Déterminer V apparence perspective d'un cube placé au-dessous de l'horizon en face du spectateur.
Opération. — La grandeur du cube étant donnée par celle
Fis. 65.
Fig. 66. — Cube creux vu à l'intérieur.
de ses côtés, que représente le carré géométral ABCD (fig, 65),
LE CUBE
conduire les fuyantes AP — BP — CP— DP et les fuyantes diagonales DX' — CX; puis sur les points d'intersection C, D', élever les verticales D'A' — C'B', et conduire les horizontales D'C — A'B', qui termineront les côtés fuyants du cube, DCC'D'— DAA'D' — ABB'A', etc.
OBSERVATION
On observera que les fuyantes diagonales AX' — BX donnent également les intersections A', B', trouvées dans l'opération précédente par les verticales C'B' — D'A', et que la différence de développement qui existe entre les carrés ABB'A'— DCC'D' est due à ce que le premier est plus rapproché de l'horizon.
51. — Déterminer l'apparence perspective d'un cube placé an-dessous de l'horizon à droite du spectateur, et parallèle au tableau.
Opération. — La grandeur du cube étant donnée par le cirré géométral ABCD (fig. 67), conduire les fuyantes AP— BP— CP— DP et la fuyante diagonale DX.
De l'intersection C conduire l'horizontale CD*; élever les verticales D'A' — C'B' et terminer le cube en conduisant l'horizontale A'B'.
OBSERVATION
On observera qu'en conduisant DC" égale à DC et la fuyante diagonale C"X, on obtient également l'intersection D'; on
peut .donc opérer selon que l'exige la nature de l'objet.
Fig. 68. — Application de la règle 51.
52. — Déterminer l'apparence perspective d'un cube placé sur l'horizon à gauche du spectateur. Opération. — La grandeur du cube étant donnée (fig. 69) par
Fig. 69.
le côté ABCD, conduire les 'fuyantes AP— BP— CP— DP et la fuyante diagonale BX, dont l'intersection sur AP en A détermine la profondeur du cube; conduire ensuite l'horizontale A'B', élever les verticales AD'— B'C et conduire l'horizontale D'C, qui termine l'apparence perspective cherchée.
LE CUBE
' . OBSERVATION
On observera que, si l'on conduit dans le carré supérieur la fuyante diagonale CX, son point d'intersection sur DP est bien le point D' donné dans l'opération précédente par la verticale A'D'.
53. — Déterminer l'apparence perspective d'un cube placé sur l'horizon à droite du spectateur.
OBSERVATION'
Le tracé de cette figure est de tous points identique à celui de la figure précédente; seulement, il suit la position de l'objet, qui se trouve ici en sens opposé.
Opération. — Soit le carré ABCD (fig. 70); conduire les
Fig. 70.
fuyantes AP— BP — CP— DP et la diagonale fuyante AX; sur l'intersection B', conduire l'horizontale A'B'; élever les verticales A'D'— B'C et terminer le tracé en conduisant l'horizontale D'C. 54. — Application des diagonales.
Déterminer, à l'aidé des diagonales, plusieurs carrés concentriques sur chaque côté visible d'un cube placé au-dessous de l' horizon, à (jonche du spectateur, et dont la grandeur est donnée par le carré géométral ABCD [fig. 71) e> les carrés intérieurs a, b,c.
Opération. — Des angles a, b, c, conduire les horizontales an' — bb'—cc et les fuyantes oT — bV—c'V, qui détermineront sur BD', diagonale du côté fuyant BCD'A', les points a",b",c, angles indicateurs des carrés intérieurs de ce côté du cube.
Pour le carré horizontal supérieur, on élèvera les verticales «M— MsT— cO, et l'on conduira les fuyantes MB— NP— OP, qui
donneront sur la diagonale BD" les points 0', N', M', angles indicateurs des carrés intérieurs de ce côté.
Jvl.
Fis. 71.
Cube vu sur l'angle
Opération. —Le carré d'angle ABCD (fig. 72) ayant été établi en plan perspectif (règle 41, figure 53), élever la verticale AE
i mi ifi1' iiiiiiiiii
Fis. 72.
égale à AD (grandeur du côté fuyant AD rétablie en plan géo-
LE CUBE
métrai); conduire les fuyantes EX — EX'; élever les verticales BF — DH, et conduire les fuyantes FX— HX'se rencontrant au point G, angle extrême du carré supérieur EFGH.
Fig. 73. — Croquis d'application tlo la ri-glc 55.
Cube vu obliquement
OPÉRATION. — Établir 1»; cunv oblique AI3CD (fig. 7o), à l'aide du plan géométraL, de la manière indiquée au n" i.'i (fig. î>6). Élever sur A la verticale AE égale à AD', côté du carré
géométral; prolonger la fuyante AD jusqu'à l'horizon, qu'elle
Fig. 74. — Autre croquis d'application de la règle 55.
Fig. 75.
rencontre au point accidentel n. Si l'on prolonge BC, on rencon-
LE CUBE
trera l'horizon à ce même point n, puisque AD et BC sont parallèles; mais on verra que les côtés fuyants AB— DC, prolongés, ne trouvent pas leur point de concours dans le tableau, et que ce
Fig. 70. — Croquis d'application do la règlo 56.
point est inaccessible pour le spectateur; pour le remplacer, conduire la diagonale fuyante AC à l'horizon, où elle donne le point <>; élever sur les angles B, C, D des verticales indéfinies; conduire En, qui détermine la hauteur 1)11; conduire KO, qui détermine la hauteur CG; enfin, conduire les obliques FG — HG, qui terminent le carré supérieur du cube.
Autre application des diagonales
Déterminer, à laids des diagonales dans la profondeur, du tableau des distances perspeclivement égales entre elles.
Soit donnée une série de piliers régulièrement espacés entre eux et fuyants au point de vue.
Opération. — Prendre à volonté l'élévation du premier pilier
sur la verticale A'B' (fig.78); prendre le centre de cette verticale, soit E, et conduire les fuyantes A'P— B'P — EP.
Fig. 77. — Application de la règle 56 au dessin d'un objet beaucoup plus long que large et représentant en conséquence plusieurs fois la profondeur du cube.
Déterminer à volonté l'éloigneraent du deuxième pilier par le point D", et élever la verticale D"C, dont le centre est donné en E' par l'intersection de la fuyante EP.
Du point B' et par le centre E' conduire une diagonale qui viendra toucher la fuyante A'P au point F, faisant la distance D"F égale à la distance A'D".
Le point F sera la base du troisième pilier; on trouvera la base du quatrième en élevant la verticale FF", et en conduisant la diagonale C'F', qui touchera la fuyante A'P au point cherché Gr.
La base de chaque pilier étant un carré dont les points trouvés A', D", F, (j sont respectivement le centre, on déterminera à volonté sur le centre A' la grandeur du carré par l'horizontale NN' ;
LE CUlîE 43
puis on conduira, en les prolongeant indéfiniment, les fuyantes NP — N'P, et du point A' la diagonale fuyante A'O", que l'on
Kg. 19.
prolongera jusqu'à sa rencontre sur NP en A"; on terminera le carré on conduisant les horizontales AA" — KO".
OBSERVATION
Si l'on conduit la fuyante prolongée 0"X, on verra qu'elle touche la base du tableau au point 0, et que, la grandeur OA étant égale au côté A" A du carré, la profondeur AO" est perspectivement égale à ce même côté.
58. — Application des principes expliqués dans les figures "précédentes.
Établir la perspective d'une galerie rectangulaire rue à l'intérieur, k point de tue étant au centre de cette galerie, et les extrémités latérales du tableau étant prises pour le quart de la distance.
OPERATION. — L'ouverture de la galerie étant donnée par le carré ABCD(fig. 80), conduire les fuyantes AP -BP— CP— DP, et déterminer à volonté la profondeur de la galerie, profondeur
que nous supposerons ici quatre fois égale à la largeur, par la
fuyante diagonale A — "
Fig. 79 — Croquis d'application de la règle 57.
Le sol de cette galerie étant formé d'un carrelage régulier, diviser, selon la règle 48 (fig. 63), la base du tableau en parties égales par les points R, S, T, U, etc., et de ces points conduire
LE CUBE
des fuyantes au point de vue, fuyantes qui donneront sur la diagonale AB' les intersections des horizontales.correspondant.es.
Partager la galerie dans sa profondeur en deux parties égales par la diagonale 13A'; du centre H conduire l'horizontale 00', puis élever la verticale OM', qui sera le centre de la porte OM", ouverte au milieu du côté gauche de la galerie.
les fuyantes diagonales-^- ^- — 1>" , qui donneront les
points A", L"; conduire les horizontales A"L-L"L', et élever les verticales LG — L'G', qui seront respectivement le centre des fenêtres EF — E'F', ouvertes dans le côté droit de la galerie. On déterminera l'épaisseur et la profondeur des poutres
CD— GG"— M'M— G'F" suivant ce qui a été dit pour le cube
(règle 51, figure 67).
HR
Fig. 81.
Prendre à volonté sur cette colonne le carré EFGH, sur lequel on établira d'abord les branches horizontales C et D.
Conduire les fuyantes EP— FP— GP— HP, faire les horizoniales ES'— FS égales entre elles et égales à S"F, puis conduire les fuyantes S'P— R'P— SP-RP.
L'ÉCHELLE DE PROPORTION
On terminera ces branches en conduisant les horizontales FT— G'U— ET— H'U'.
Pour les branches fuyantes, diviser en deux parties égales les
II R' X G'U X
horizontales R'H— G'U, et conduire les fuyantes - — '—
qui donneront, sur les fuyantes HP — GP prolongées, les intersections 0, N, 0', N\
Terminer en formant sur les horizontales ON— O'K les carrés ONML-O'N'M'L'.
OBSERVATION
On remarquera que l'épaisseur de la colonne, ainsi que celle des branches, exprimée ici en transparence pour faciliter l'explication de la règle, est tout à fait invisible dans plusieurs parties, surtout dans la branche fuyante du fond, dont on n'aperçoit guère que l'angle G'N',
i i i m i l i: DB I'ftOl'OUTION OU ÉCHELLE FCTAKTE
L'emploi de l'échelle fuyante est fréquent et rend de grands services; il facilite, en le simplifiant souvent, le tracé des différents objets qui occupent le tableau.
Dans l'architecture, les échelles fuyantes se multiplient et sont indispensables.
Sans entrer ici dans tous les développements que comporterait cette application exclusive, nous donnerons plusieurs exemples de l'emploi de l'échelle, pour mieux faire apprécier la nécessité d'appuyer sur cette étude.
60. — Un grand nombre de règles, comprises sous d'autres dénominations, peuvent se rapporter à l'échelle fuyante, et le carré même n'en est qu'une application. En effet, établir un carré perspectif, c'est retrouver à une profondeur déterminée une ligne égale et parallèle à une ligne donnée, toutes les deux étant comprises entre deux parallèles fuyantes.
Cette échelle se forme sur une grandeur déterminée à volonté au premier plan du tableau, au moyen de deux fuyantes parallèles dirigées vers un point pris à volonté sur l'horizon.
La même grandeur existant entre ces deux lignes dans toute leur étendue, cette grandeur connue sert à déterminer celle des objets placés dans le tableau.
L'ÉCHELLE APPLIQUÉE AUX FIGURES
61. — Figures placées à différents plans du tableau au-dessous de l'horizon.
Opération. — L'horizon étant donné en HH' (fig. 82), et la
Fig. 82.
grandeur des figures étant prise à volonté au premier plan du tableau sur la verticale AB, reporter cette grandeur à l'extrémité du tableau en A'B', prendre à volonté sur l'horizon le point P et conduire les fuyantes AT— B'P.
Déterminer également à volonté la place que les autres figures devront occuper, place indiquée ici par les points C, E, etc.
Conduire l'horizontale CC, dont l'intersection sur AP donnera le point C; élever la verticale CD' et reporter la grandeur CD' en CD, qui sera la grandeur cherchée de cette figure.
Opérer de -même pour les figures placées sur les autres points.
62. — Figures placées à différents plans du tableau et dépassant la ligne d'horizon.
Opération. — Etant donnés (fig. 83) l'horizon HH' et la figure du premier plan AB, élever à l'extrémité opposée du tableau la verticale A'B' à la même distance de l'horizon que la verticale AB; puis, prenant à volonté sur l'horizon le point P, conduire les parallèles fuyantes A'P — B'P.
Du pied de la première figure au point C, conduire l'horizontale CC, élever la verticale CD' et reporter cette grandeur en CD, hauteur cherchée de la première figure.
Opérer de même pour les figures suivantes.
ment.
L'ÉCHELLE DE PROPORTION 4'J
Application de l'échelle aux plans verticaux fuyant oblique*
Fig. 83.
Il tant donné un mur dont l 'élévation est prise à volonté en l//((ig.8i), et ce mur s' éloignant obliquement suivant la fuyante de sa base Alt, déterminer sur l'extrémité D une liauteur égale à A IL
fi
Fig, U4.
Opération. — Conduire les fuyantes AP— I il» et l'horizontale DD'; élever la verticale D'C'et en reporter la grandeur en DC. Conduire l'oblique fuyante BC, qui sera parallèle fuyante à AD.
Si le mur se trouve divisé dans sa hauteur en différentes
parties, soit, comme ici, par des assises de pierres, il faut à chaque division établir une nouvelle échelle fuyante.
Ainsi, pour la rangée de pierres EF, on conduira la fuyante ÈP qui formera l'échelle AP— EP.
Conduire ensuite l'horizontale E'F et l'oblique fuyante EF, qui déterminera la hauteur des_pierres en DF égale à AE.
Opérer de même pour les autres assises.
64. — Déterminer par une échelle fuyante, formée sur une grandeur connue, une grandeur plus ou moins considérable à un plan quelconque du tableau.
Soit fixée à trois mètres l'élévation du mur fuyant au point de vue, ABCD (fig. 85). Construire à l'extrémité de ce mur un pavillon de cinq mètres de haut sur une base de deux mètres carrés.
JE
sS1^
Fig. 85.
Opération. — Diviser la verticale AB en trois parties égales AF— FE— EB, représentant par conséquent chacune un mètre d'élévation.
Conduire la fuyante FP, qui donne sur la verticale DC la grandeur DF' représentant également un mètre.
Faire l'horizontale DM deux fois égale à DF', et établir le carré fuyant DMNO.
L'ÉCHELLE DE PROPORTION 91
Prolonger indéfiniment la verticale DC et déterminer sur cette verticale cinq fois la grandeur DF', ce qui donne le point H.
Élever la verticale ML; conduire l'horizontale HL et les fuyantes HP — LP, puis élever la verticale NN' qui termine le côté visible MNN'L du pavillon.
65. — Une li<j ne horizontale fuyant obliquement riant donnée, déterminer dans la profondeur du tableau une parallîle à cette lnjne, alors que le point de fuite en est inaccessible, ainsi que le point de distance.
Opération. — Soit donnée la ligne AB (fig. 87) oblique à volonté.
Conduire les fuyantes AP— BP et l'horizontale BA'; puis, prolongeant la fuyante PB, conduire l'horizontale AB', qui termine
Fig. 87.
le rectangle AB'BA', dont l'oblique AB est la diagonale (voir n° 44, fig. 57).
D'un point de l'horizon pris à volonté, soit X, conduire la fuyante XB prolongée sur l'horizontale AB' en E, et conduire la fuyante EP, qui forme l'échelle EP— B'P.
Déterminant à volonté sur AP, soit au point C, l'extrémité de la parallèle cherchée, conduire l'horizontale CD' qui donne, sur EP, EE' égale à EB'.
Si l'on conduit alors E'X, on déterminera sur B'P la profondeur D'D égale à B'B. Le rectangle CD'DC sera en conséquence • égal au rectangle AB'BA', et la diagonale CD, oblique cherchée, sera parallèle à AB.
66. — Retrouver la grandeur géométrale et l'inclinaison d'une ligne fuyante à un point accidentel hors du tableau, et déterminer le centre perspectif de cette fuyante.
Opération. — Soit donnée l'oblique fuyante AB (fig. 88) ; prenant cette ligne pour diagonale, former le rectangle AB'BA', comme il vient d'être dit au numéro précédent.
Prendre sur l'horizon en X/4 une fraction déterminée de la distance, soit le quart.
Conduire la fuyante B X/4 et la prolonger sur l'horizontale AB'
BB BB en — : la grandeur — B' est le quart de la profondeur B'B.
Abaisser du point B' une verticale indéfinie sur laquelle on
BB
reportera quatre fois la grandeur — B', ce qui donnera le point B".
Conduire enfin l'oblique AB", qui est bien le géométral de la fuyante AB.
L'ÉCHELLE DE PROPORTION
Pour trouver le centre de AB, étant connu que l'intersection des deux diagonales d'un rectangle en donne le centre, conduire,
Fig. 88.
dans le rectangle AB'B.V, là diagonale B'A', qui donne à son intersection C le centre perspectif de AB.
87 — Un escalier étant donné, vu de profil, établir à une profondeur déterminée le profil parallèle.
Opération. — Indiquer successivement (fig. 8f)) le profil d'un nombre de marches à volonté, soit en AB— BC— CD, etc., et conduire les fuyantes AP — BP— CP— DP, etc.
Déterminer par la fuyante diagonale B"X la profondeur de l'escalier égale à AB"; sur le point A' élever la verticale Mb parallèle à AB, conduire l'horizontale bc parallèle à BC, élever cd parallèle à CD, et ainsi de suite faire alternativement entre chaque échelle fuyante des horizontales et des verticales qui formeront le dessus des marches et leur élévation.
OBSERVATION
On remarquera que le dessus des marches est invisible audessus de l'horizon ; si l'escalier était à claire-voie, on verrait,
dans cette situation, le dessous de chaque marche plus développé à mesure que. l'escalier s'élèverait au-dessus de l'horizon.
FiS. 90.
Élever un escalier composé d'un nombre indéterminé de
L'ÉCHELLE DE PROPORTION
marches dont l'élévation est parallèle au tableau et le profil fuyant au point de vue.
Opération. — Etant donnée (fig. 90) l'élévation de la première marche par le rectangle ABCD, conduire les fuyantes AP — BP — CP; déterminer à volonté la profondeur de la première marche, soit en F'; élever la verticale F'C et conduire l'horizontale CD', qui termine le dessus de cette marche en ABCD'.
Faire la verticale prolongée C'B' égale à F'C ; élever la verticale D'A' égale à CB', et conduire l'horizontale A'B', qui termine l'élévation D'C'B'A' de la deuxième marche.
Élever sur le point de vue P une verticale indéfinie, et conduire une oblique fuyante ascendante qui, partant du bas de l'escalier au point C et passant par l'angle rentrant C, ira toucher la verticale du point de vue en P'.
Former les échelles fuyantes DP— AP et BP— CP entre lesquelles s'élèveront successivement toutes les marches de l'escalier ; le côté de chaque marche sera également dans l'échelle, dirigé au point de vue.
69. — Escalier tournant à angle droit sur une plate-forme de grandeur déterminée.
Opération. — L'élévation de la première marche étant donnée
Fig. 91.
en ABCD (fig. 91), et les autres marches de cette partie de l'escalier étant établies suivant la règle 68 (figure 90), déterminer à
la profondeur d et sur l'élévation GH, le carré perspectif GHML, plate-forme de l'escalier; puis, sur le côté fuyant HM de cette plate-forme, établir la partie de l'escalier vue de profil comme il a été dit au n° 67 (figure 89).
70. — Application de l'échelle fuyante à des figures placées sur de* plans inclinés.
Un escalier, bien qu'il soit formé de plans verticaux et de plans horizontaux alternant entre eux, présente dans son ensemble l'aspect d'un plan incliné, et par suite, là règle à suivre pour y placer des figures est la même que si ces figures devaient être placées à différentes distances sur une surface plane inclinée.
Opération. — Soit donnée en AB (fig. 92) la grandeur des fi-
Fig. 92. b
gures; former sur le terrain perspectif l'échelle fuyante AP — BP.
Du pied de la figure placée sur la deuxième marche de l'escalier au point B', conduire l'horizontale B'B"; abaisser B"è' jusqu'au terrain perspectif et conduire jusqu'à l'échelle l'horizontale b'b; élever la verticale ba et reporter cette grandeur en BA', qui sera la hauteur de la première figure, perspectivement égale à AB.
Opérer de même pour les figures suivantes.
OBSERVATION
On comprendra, par ce qui précède, que tout autre objet de grandeur différente, placé à une hauteur quelconque, se déterminerait aussi facilement que les figures par l'établissement préalable de l'échelle métrique au premier plan.
LE CEHCLE
LE CEIVCLE
71. — Déterminer un cercle horizontal fuyant, "placé au-dessous de l'horizon en face du point de vue.
Opération. — Le cercle fuyant ne peut se déterminer exactement qu'au moyen du carré.
Soit donc donnés le carré géométral ARCD (fig. 93) et le cercle
Fig. 93. '
FKGH inscrit dans ce carré.
Établir le carré fuyant ÀBC'D' ; conduire dans ce carré les diagonales fuyantes AC— RI)', l'horizontale centrale F'G' et la fuyante KP, qui détermine sur l'horizontale D'C le point H' que devra toucher le cercle fuyant.
Élever, dans le géométral, les verticales OR — NS et conduire les fuyantes RP — SP, qui détermineront dans le tracé fuyant les intersections LY, M', N', 0'. Terminer en faisant passer la courbe fuyante sur les points L', F', 0', H', N', G', M', K, correspondant aux points L, V, 0, etc. du géométral.
72. — Diviser par des ?-ayons un cercle fuyant horizontal en un
nombre déterminé de parties égales, offrant l'aspect d'une roue de voiture posée horizontalement.
Opération. — Le cercle fuyant ayant été établi dans le carré ABC'D' (flg. 96) selon ce qui vient d'être dit au n° 71 (figure 93), abaisser au-dessous de la ligne de terre TT et sur le diamètre ABun demi-cercle inscrit dans le rectangle ABCD.
Diviser ce demi-cercle en un nombre à volonté de parties égales, soit sept, par les points L, M, N, 0, R, S; élever les verticales LF— MG— NH— OH'— RG— SF' ; puis conduire les fuyantes FP— GP-HP-H'P— G'P et F'P, qui donneront sur le cercle fuyant les intersections L', M', N', 0', R, S' et L", M", N", 0", R", S", d'où l'on conduira les rayons L'E'~M'£'— N'E', etc.
Le diamètre AB est représenté par les rayons A'E' — E'B'.
L'opération sera la même pour le cadran vu en perspective (fig. 97) ; seulement ici il n'y aura que douze divisions.
73. — Un cube étant mis en perspective, inscrire un cercle sur chacun des côtés visibles de ce cube.
Fig. 94. — Application du cercle géométral .
LE CERCLE
'Opération. — Dans le carré géométral ABCD (fig. 98), d'une ouverture de compas égale au rayon EF, former le cercle FI1IG.
Fig. 95. — Application du cercle
Des intersections M et N de la circonférence sur les diagonales élever les verticales Mm — N»', et conduire les fuyantes 'mP — /f'P qui donneront, sur les diagonales DD'— CC, les intersections M', N', 0', R'.
Conduire la fuyante FP et l'horizontale centrale G"F'; enfin, terminer le côté horizontal supérieur du euhe en conduisant la courbe du cercle fuyant MCI; I (> l; N F.
Pour le cercle vertical, conduire les horizontales Nh— OS et les fuyantes «P— SP, qui donneront, sur CA' et sur DD', les
LE CERCLE
points conducteurs N", 0", R", M"; conduire la fuyante HP, élever la verticale centrale I'F', et terminer en conduisant la courbe du cercle fuyant F'N"HOTR"G'M".
Fig. 99. — Application do la rcglc 74.
74. — On a pu remarquer, dans les figures précédentes, que le cercle fuyant prend la forme d'une ellipse plus ou moins allongée, suivant sa position par rapport à l'œil du spectateur; en
conséquence de ce principe, établir plusieurs cercles horizontaux à
A F" Tj'
Fig. 100.
différents degrés de développement, suivant ïéloignement de ces cercles de la ligne d'horizon.
Opération. — Soit donnée une tour ronde en pierres (fig. 100), élevée sur le diamètre MM' pris à volonté.
Le cercle FM F'M', formant la base de la tour, est plus |développé que le cercle inscrit dans le carré GHKL, qui indique la deuxième assise de pierres, et s'il se trouve une assise précisément à la hauteur de l'horizon, on doit l'exprimer par une ligne droite comme ici l'horizontale RS; puis, à mesure que la tour s'élève, les cercles, 's'éloignant de l'horizon, reprennent graduellement la forme elliptique, comme G'H'K'L'— F"NF"'N'.
OBSERVATION
Si l'on ne peut établir dans le tableau le plan géo métrai du
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cercle, le diamètre étant connu, soit AB, diviser ce diamètre en quatre parties égales par les points a, F, V ; former l'angle droit à côtés égaux a'Ba; conduire l'oblique ad dont on reportera la grandeur en Fa" et en Fd; puis, conduisant les fuyantes a"P— dP,
Fig. 101. — Application de la rogle 73 (oÔté CBA'D' do la figuro 98).
les intersections de ces fuyantes sur les diagonales AC— BD donneront les points S', T, U, V, conducteurs de la courbe et correspondant aux points L, M, N, 0 de la figure 93.
75. — Cylindre couche horizontalement et dont la coupe présente des cercles verticaux fuyants à différentes distances du point de vue.
LE CERCLE 65 La forme elliptique du cercle fuyant, réduite suivant son
ticale, ainsi que le prouve le cylindre LMNO (fig. 106), supposé coupé en différentes parties.
Fig. 105. — Application de la règle 74. On s'aidera du carré et des diagonales pour décrire les courbes à main levée
Opération. — Le diamètre du cylindre étant donné en AB,
les cercles inscrits dans les carrés extrêmes ABCD— A'B'C'D' seront plus développés que ceux qu'on inscrira dans les carrés
Fig. 106.
SRZV— S'R'Z'V; enfin, le cercle de la coupe centrale, placé sur le point de vue même, prendra pour le spectateur la forme de la verticale TU.
OBSERVATION
Bien que cette forme du cercle fuyant ne soit appliquée ici qu'à des coupes horizontales ou verticales, elle se retrouve dans toutes les positions que peut prendre un objet de l'orme ronde ou présentant un cercle dans sa coupe.
'LE PLEIN C1NTUF.
Première application
Etablir une galerie voûtée à plein cintre, fuyante nu point de vue en (ace du spectateur, et divisée en plusieurs sections. Opération. — L'ouverture de La galerie étant déterminée dans
sa partie droite par le rectangle ABÇD, pris à volonté (fig. 108), diviser l'horizontale DC en deux parties égales, par le point E;
Fig. 107. — Application pittoresque de la règle 75.
d'une ouverture de compas égale à EC, décrire lejdemi-cercle ou plein cintre DE'C; former le rectangle DabC, conduireles'-fuyantes àP— iP— CP— DP— EP, et, sur la base AB, les fuyantes AP -BP.
Déterminer dans la profondeur de la galerie un nombre à volonté de divisions égales entre elles, soit par les points A, F, F', etc.
Des points A' et B' élever les verticales AV— 137/, conduire l'horizontale D'C et, du centre K, décrire le demi-cercle D'E"C,
a 5 ÏJ
Eig. 108.
qui doit se trouver régulièrement inscrit dans le rectangle DV//C, parallèle à DabC.
Opérer de même pour les divisions suivantes.
OBSERVATION
Il est à remarquer que la régularité des sections n'influe en rien sur l'opération. Telle section ou travée pourrait avoir une profondeur moindre ou plus considérable; il ne s'agirait que de
la déterminer sur la base au moyen de l'échelle métrique; mais •dans toute la profondeur le plein cintre reste régulier.
77. — Galerie à plein cintre fuyante au point de vue, mais placée à gauche du spectateur.
~ Opération. — L'ouverture de la galerie étant donnée par l'arcade à plein cintre ABCED (fig. 109), conduire les fuyantes
A. li
Fig. 109.
ûP— DP— CP— bP— EP, et, sur la base AB, les fuyantes; AP —BP.
Déterminer dans la profondeur de la galerie des sections en nombre à volonté, soit aux points F, L, S; conduire l'horizontale FG, élever les verticales FJ— GH, conduire l'horizontale JH et du centre E" décrire le demi-cercle JKH.
Opérer de même pour les arcades suivantes.
LE PLEIN CIMUE
OBSERVATION
La hase des arcades étant parallèle au tableau, le plein cintre, en s'éloignant, conserve intégralement sa forme.
On observera aussi que, pour rendre visible dans cette figure l'arête des pleins cintres du fond du tableau, on a supposé la galerie à jour, ainsi que se présentent souvent les bas-côtés d'une nef.
Si la galerie était fermée de côté, l'arc JZ de la section FGHKJ serait la seule partie visible à l'intérieur de la galerie.
78. — Etablir une rangée d'arcades A plein cintre placée au-dessout de l'horizon et fuyante au point de vue.
Fig. 110.
Opération. — Le plan géométral des arcades étant donné
(fig. 110) par le plein cintre AEB, inscrit dans le rectangle kBcd, conduire dans ce rectangle les diagonales Ae— Bd, et sur les intersections de ces diagonales avec le plein cintre, l'horizontale HG.
Conduire la fuyante de base AP, les fuyantes HP— dP, et
Fig. 111. — Croquis d'application de la règle 79.
déterminer dans la profondeur du tableau des arcades en nombre à volonté, par les diagonales fuyantes B'X, — LX, etc.
Du point B", profondeur de la première arcade fuyante, élever la verticale B d'\ dans le rectangle Add'B", conduire les diago-
LE PLEIN CIMUE
nales Ad' — \\"d déterminant le centre f et, sur la fuyante IIH', * les points conducteurs de la courbe, correspondant aux points T, T du plan géométral.
Terminer en élevant la verticale centrale fe et en conduisant la courbe du cintre fuyant sur les points B", R, e, S, A.
Opérer de même pour l'arcade B"L' et pour les suivantes.
La rangée d'arcades supérieure, établie suivant le plan DE'C, et qui est exactement semblable ii la précédente, démontre les différentes déformations du plein cintre fuyant, selon sa position relativement à l'horizon et au point de vue.
OBSERVATION
On remarquera que, dans le plan géométral, l'horizontale IIG donne sur le côté du rectangle Alial la grandeur Ge égale au cinquième de la grandeur totale Bc.
Par la connaissance de cette proportion, on peut éviter pour le plein cintre fuyant l'emploi du plan géométral.
79- — Ouvrir, dans un mur fuyûnt au point du rite, une porte à plein cintre formant par une section centrale deux battants égaux.
Toute partie d'un plan rendue mobile et pouvant s'éloigner en tournant sur elle-même, tandis qu'un de ses côtés demeure attaché à la partie immobile du plan, décrit par le mouvement de sa
Fig. 112.
base un demi-cercle sur le plan formant angle droit avec celui d'insertion.
Tels sont les battants de porte ou de fenêtre, les feuillets d'un livre, etc.
Plan géométral. — Étantdonnée la base AC (fig. 112), d'une porte ouverte dans le mur AB, cette porte, pivotant du centre C, décrira successivement, suivant ses différents degrés d'ouverture, les
Fig. 113.
angles ACA'— ACA"— ACD— ACB", etc., et enfin, un demi-cercle parfait, si elle se replie sur le côté CB du mur.
80. — Tracé perspectif d'une porte établie suivant le plan de la figure 112.
Opération. — Dans le mur fuyant DHLK (fig. 113), établir l'arcade à plein cintre B'GFEA' et élever la verticale centrale C'F, qui sépare la porte en deux battants égaux.
Pour ouvrir le battant CB'GF' mouvant du mur sur la verticale B'G, du point B', pris comme centre, décrire le demi-cercle
Fig. 114. — Application pittoresques de la règle 80.
horizontal fuyant ("SU : l'extrémité de la porte touchera le bord
du cercle en un point à volonté, soit C" ; la base du battant sera donnée par l'oblique C"B'.
Conduire l'horizontale C"D' et élever la verticale D'G", qui orme l'échelle fuyante D'P — G"P; élever sur le point C" une verticale indéfinie et conduire l'horizontale G'G", qui termine le battant de la porte dans sa partie droite.
Prolonger la verticale D'G" en G"H' et conduire l'horizontale F'H' : le point F' est l'angle supérieur de la porte correspondant au point F, sommet du plein cintre.
Si maintenant, sur le côté F'G'.du rectangle oblique G'GMF', on prend F'N', cinquième de la hauteur G'F', et que l'on conduise 'horizontale N'M', la fuyante M'P, l'oblique N'N et la diagonale MO', correspondant à ME, on obtiendra le point conducteur R', correspondant à R, et par lequel on fera passer la courbe F'R'G, qui termine le battant de la porte.
JL'ESCALIER TOURNANT
81 — Élever dans la profondeur d'une voûte les premières marches d'un escalier tournant.
Opération. — Élever à volonté la première marche en ABCD (fig. 115). Sur le rayon AB établir un quart de cercle fuyant ABA", et sur le même rayon décrire un arc de cercle ABA', que l'on divisera en autant de parties égales que l'on désire élever démarches, soit ici six, par les points 0"', R'", S'", T", U'".
Élever les verticales U"'U"—T"'T"—S"'S", etc., et conduire les fuyantes U"P— T"P— S"P— R"P— 0"P, qui détermineront sur la courbe fuyante les points 0, R, S, T, U.
L'escalier rayonnant de la verticale centrale du pilier AZ, on indiquera sur cette verticale et sur sa parallèle BY, par les points G, H, L, M, D, N et G', H', L', M', C, N', autant de grandeurs égales à AF qu'il y a de marches à élever, et l'on formera les échelles fuyantes BP, F'P-F'P, G'P— G'P, H'P, etc.
Déterminèr sur chaque point indicateur de la courbe fuyante, et d'après les échelles, l'élévation de chaque marche suivant son plan, soit, pour la deuxième marche, l'élévation 0'; pour la troisième, l'élévation R', etc.; enfin, conduire du bord et de l'intérieur de chaque marche les lignes rayonnantes KF — O'G — K'G — RH, et les courbes qui forment l'extrémité de chaque marche, soit KF'—K'0\ etc.
L'OGIVE
82. — Déterminer sur un plan vertical fuyant au point de vue une suite d'arcades ogivales.
Opération. — L'arcade ogivale se forme régulièrement sur le triangle équilatéral de deux arcs de cercle ayant pour centres les deux angles de la base : tels sont (fig. 116) l'arc CE pris du
Fig. 116.
centre D et l'arc DE pris du centre C, dont l'intersection est au sommet du triangle, soit en E.
Après avoir élevé à volonté l'arcade ABCED, circonscrire à l'ogive DEC le rectangle DCLH ; conduire les diagonales DL— CH, et parles points d'intersection de ces diagonales sur les courbes, l'horizontale MN.
Conduire les fuyantes AP— BP— CP— LP— NP, et détermi-
L'OGIVE
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ner dans la profondeur du tableau, sur la fuyante BP, autant de distances égales à AB que l'on désire élever d'arcades. Soit donnée la première par le point A' ; élever la verticale A'D"; dans le rectangle CD'D"L conduire les diagonales CD"— D'L, déterminant les points conducteurs M' et N' correspondant aux points M
Fig. 117.
et N ; élever la verticale centrale E'E" et conduire les courbes fuyantes CM'E"— D'N'E".
Opérer de même pour l'arcade D'GF et pour les suivantes.
Outre l'ogive dont nous venons de parler et qui est la plus répandue, on en rencontre un grand nombre d'autres de proportions variées, les unes étant surélevées, c'est-à-dire plus élancées, les unes surbaissées, c'est-à-dire moins élancées; mais l'opération du tracé perspectif reste la même pour toutes.
83. — Élever un pavillon carré présentant sur chacun de ses côtés une ouverture en forme d'a),cade ogivale.
Opération. — L'élévation du pavillon et la grandeur de l'ogive étant données en ABCED (fig. 117), etl'épaisseur des murs étant indiquée suivant le carré des piliers en A'B'C'E'D', les arcs intérieurs s'appuieront sur les angles intérieurs des piliers, aux points D', G', M, C, et les arcs extérieurs, sur les angles correspondants, aux points F, G, G", M', R, 0.
L'ogive G'NM et son épaisseur G"N'M', étant parallèles au géométral DEC, conservent intégralement leur forme en se réduisant suivant le plan de leur base ; mais, étant masquées parle pilier BC, elles deviennent en partie invisibles; il en est de même pour l'épaisseur des arcades fuyantes FHG— C'S'M, dans lesquelles une partie du tracé n'a pu être indiquée qu'en transparence.
Enfin, les ogives D'H'G'— OSR, visibles dans tout le développement de leurs courbes, seront tracées d'après la règle 82, figure \ 16.
LE CINTRE SURBAISSE
84. — ■ Tracer le plan géométral d'un cintre surbaissé dit courbe en anse de panier.
Le cintre est dit surbaissé, quand son élévation est moindre ' que le rayon de sa base.
Opération. — Étant donnée à volonté, par le diamètre AB, (fig. 118) la largeurd'une voûte à cintre surbaissé, et l'élévation de cette voûte étant indiquée par le rayon DC du diamètre concentrique A'B', décrire les demi-cercles AC'B — A'CB'; du centre D conduire jusqu'à la circonférence AC'B des rayons en nombre à volonté, soit aux points E', F', G', H', L', M', N', 0'; de chacun de ces points abaisser des verticales indéfinies, et des points correspondants, déterminés par les rayons sur la circonférence intérieure en E, F, G, etc., conduire des horizontales qui donneront les intersections e, f, g, h, l, m, n, o, points conducteurs cherchés de la courbe en anse de panier ACB.
Le cintre peut être plus ou moins surbaissé, suivant l'élévation du rayon central DC; l'opération reste la même.
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85. — Ouvrir dans la profondeur du tableau une voûte surbaissée fuyante en face du spectateur et divisée en un nombre indéterminé de sections à arêtes parallèles.
Fig. 118.
Opération. — L'arcade à cintre surbaissé AHCKD (flg. 11!)) étant prisera volonté comme entrée de la voûte, former le rectangle
Fig. 119.
ABFG et conduire les fuyantes AP— 13P-CP-FP— GP-DP.
Déterminer à volonté, dans la profondeur de la voûte, la section A'B'C'E'D' et former à ce plan le rectangle A'H'F'G'; sur la
verticale CF, prendre à volonté les points M,0,S,U; conduire jusqu'au bord de la voûte les horizontales ML — ON — SR — UT, et établir les échelles fuyantes LP, MP — NP, OP, etc. : ces échelles serviront à déterminer à différentes hauteurs la distance existant entre le plan vertical FBB'E' et la courbe ou arête de la voûte.
Au plan de la section B'F', et des points M', 0', S', U', conduire les horizontales M'L'— O'N'— S'R'— U'T : les intersections L', N\ R', T' seront les points conducteurs cherchés de l'arc surbaissé E'C, régulièrement parallèle à EC.
Fig. 120.
Opérant de même pour déterminer l'arc opposé D'E', on conduira les échelles VP, V'P— YP, Y'P, etc., parallèles aux échelles • LP, MP— NP, OP, etc.
OBSERVATION
Selon le développement du cintre, on déterminera un nombre plus ou moins grand de points conducteurs ; l'exactitude du tracé dépend entièrement de cette opération.
L'OCTOGONE
86. — Déterminer dans un mur fuyant au point de vue rouverture d'une voûte à cintre surôaifsr.
Opération. — La partie droite de lelévation étant déterminée par la verticale BR (fig. 120), l'ouverture de la voûte par le diamètre AB et l'élévation du cintre par le rayon DB', prolonger la verticale BR en B'" en faisant la partie RB'" égale à DB; conduire les fuyantes BP— RP — B"'P, puis les diagonales fuyantes B'X— DX— A'X — AX, déterminant sur BP les intersections B', D', A", a; de ces points, élever les verticales B"R — D'C— A"S' — aA'", et sur les diamètres SR— S'R' former les demi-cercles fuyants SCR— S'C'R'.
Du point D", centre commun de ces demi-cercles fuyants, conduire les rayons D"L' — D"M' — D"N' — D"0', touchant le cercle intérieur aux points L, M, N, 0; conduire les fuyantes LP— MP— NP — OP indéfiniment prolongées, et des points L', M', N' — 0', abaisser des verticales dont les intersections sur ces fuyantes donneront en L", M", >N", 0", les points conducteurs cherché-; de l'arc fuyant C'R.
Opérer de même pour déterminer les points E", F", G", H", conducteurs de l'arc fuyant opposé C'S.
L'OCTOGON I
Plan géomëtrcl
L'octogone, surface à huit côtés égaux, se forme régulièrement, en plan géométral, sur le carré, par une ouverture de compas prise de chacun des angles du carré, soit A, B, C, D (fig. 121), au centre G, et reportée successivement sur chaque côté du carré, soit en L et en L', en M et en M', en N et en N'.en 0 et en 0'; les espaces existant entre l'extrémité de chaque courbe sont égaux eiltre eux et déterminent les côtés ML' — L'N, etc., de l'octogone.
Si dans un octogone ainsi tracé on inscrit un cercle (fig. 122), on verra que les points 0, R, S, T, intersections de la circonférence sur les diagonales du carré (règle 71, fig. 93) sont eux-mêmes les centres de petits carrés dont les côtés obliques de l'octogone forment les diagonales : tel est le point 0» centre du carré AOed.
C'est d'après ce principe que s'établira le tracé perspectif de l'octogone.
Octogone fuyant vu de face
La distance est réduite au tiers.
Opération. — Sur les diagonales du carré perspectif ABCD
Fig. 121.
(fig. 123), déterminer, en 0, R, S, T, les points que toucherait la ^courbe du cercle.
Fig. 122.
Sachant que ces"points sont les centres des côtés de l'octogone, prendre eF égale à Ae, ainsi que F'e' égale à e'E ; conduire les fuyantes FP—F'P, qui détermineront sur les diagonales AC— BD
L'HEXAGONE
les angles K, L, M, N, et sur le côté DC les angles d et d' opposés à F et à F'; conduire les horizontales L/— Mm- nN— IK, et terminer le tracé par les obliques F7— dm— nd— IF.
Fig. 123.
Si le point de distance était dans le tableau, on déterminerait d'abord les points F— F'; puis, les fuyantes F'I—md'—dn—lV, étant des obliques à 45 degrés, seraient conduites à la distance.
L'HEXAGONE
P/>m géométral
L'hexagone, figure à six côtés et six angles égaux, se construit, en plan géométral, au moyen du cercle, par le rayon, soit AD' (fig. 121), reporté sur la circonférence qu'il divise en six parties égales en P>, M, F, G, L, A; ces points, réunis entre eux par les lignes droites AH— HM— MF, etc., forment les côtés de l'hexagone. On remarquera que chacun de ces côtés est en même temps l'uu de ceux d'un triangle équilatéral dont le sommet est donné par le centre D', commun aux deux figures, le cercle et l'hexagone; qu'en outre, comme il est facile de le voir, l'hexagone se trouve inscrit dans le rectangle aùcd, dont l'un des diamètres, le plus grand, LM, allant de l'angle M à l'angle opposé L, est deux fois égal à AI3, rayon du cercle et côté du triangle; enfin, que le petit diamètre DE, allant du centre I) de l'un des côtés au centre E du côté opposé, est deux fois égal à I)D', hauteur du triangle. C'est sur ces observations qu'est basé le tracé perspectif de l'hexagone.
Hexagone fuyant vu de face
Opération. — Diviser l'horizontale ab(ûg. 125), prise à volonté, en quatre parties égales par les points A, D, B; former sur AB le triangle équilatéral ABC, et conduire les fuyantes «P — AP — DP
Fig. 124.
— BP — bP; déterminer sur «P la profondeur perspective ad, deux fois égale à DC, et conduire l'horizontale de donnant sur AP et BP les points G, F; déterminer par les diagonales ac — bdle centre D'
Fig. 125.
du rectangle abcd et sur le point D' conduire LM : les points A, B, M, F, G, L, sont les angles cherchés de l'hexagone. 91. — Application de l'hexagone.
Le système métrique décimal offre une application usuelle de
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l'hexagone dans la forme des poids en fonte employés habituellement dans le commerce.
Sur l'hexagone établi en plan perspectif sur la base A' If (fig. 12fi), comme il vient d'être dit pour la figure précédente, construire une pyramide tronquée offrant la forme d'un poids en fonte français.
Fig. 126.
Opération. — Elever (fig. IS0) la verticale centrale EE' en la faisant environ trois fois égale en hauteur à oE et former une pyramide en réunissant au sommet E' des obliques partant de chacun des angles de l'hexagone. Cette pyramide sera tronquée en L, AL étant égale au quart de la hauteur totale.
Conduire la fuyante LO, parallèle à AO, et l'horizontale TN, puis la fuyante NO et l'horizontale RS.
Terminer le tracé par les obliques MN— TS et par l'horizontale LM.
L'opération première a été faite ici par la demi-distance. Le point de fuite des côtés de l'hexagone est un peu plus éloigné du point principal que la demi-distance.
Fig. 127 (Poids en fonte).
LES OMBRES
L'ombre est causée par l'interposition d'un corps opaque entre les rayons émanant d'un foyer lumineux et le plan de projection.
La valeur ou coloration plus ou moins forte de l'ombre portée dépend à la fois de la nature de l'objet qui la projette, de l'éloignement de cet objet et do la valeur de ton du plan de projection.
L'ombre retrace sur le plan de projection la silhouette de l'objet qui la projette, et suit dans son tracé linéaire les règles ordinaires de la perspective suivant la position du plan de projection.
En outre, l'ombre portée varie dans son apparence perspective suivant la position du soleil relativement au tableau.
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Le soleil peut être, par rapport au tableau, dans trois positions principales : 1° dans le plan du tableau : l'ombre portée des verticales est parallèle à l'horizon ; 2° dans le fond du tableau ou en face du spectateur : les objets sont dans l'ombre, et l'ombre portée des verticales s'avance vers le spectateur; 3° en face du
Fig. 128.
tableau ou derrière le spectateur : les objets sont, au contraire, presque totalement éclairés et l'ombre portée des verticales s'éloigne vers le fond du tableau.
Selon chacune de ces positions, le tracé perspectif peut subir quelques modifications; mais le principe d'application reste invariablement le même.
Le soleil dans le plan du tableau
Déterminer, d'après celte position du soleil et suivant l'inclinaison du rayon S (fig. 128), l'ombre portée sur le terrain perspectif par deux poteaux placés à différents plans.
Opération. — Étant donnés les poteaux ABCD— EFGH, réunis entre eux par les barres horizontales fuyantes KL — MN, des points C, D, H, G, conduire des horizontales indéfinies et, des points A, B, E, F, les rayons AA'— BB'— EE'— FF' parallèles au rayon S : les intersections A', B', E', F' seront la limite de l'ombre portée des poteaux.
On déterminera par les rayons parallèles LL' — MM', etc. les extrémités de l'ombre portée des barres horizontales MN — KL; ces ombres, seront, comme les jbarres elles-mêmes, fuyantes au point de .vue.
OBSERVATION
L'étendue des ombres portées dépend de l'élévation du soleil et par conséquent de l'heure du jour où l'effet est observé.
Le matin et le soir, les ombres s'allongent indéfiniment. Vers le milieu du jour, elles se raccourcissent à un tel point que le tableau devient trop lumineux et que cette heure est trèsrarement choisie par les paysagistes.
Il y a aussi dans les ombres une différence entièrement due au point de la terre où se trouve l'objet; ainsi, sous l'équateur, à un moment donné, la verticale ne porte pas d'ombre, le soleil étant perpendiculaire.
Cet effet ne se rencontre pas dans nos climats, où l'inclinaison du soleil permet toujours à l'objet de projeter une ombre d'une certaine étendue.
93. — Le soleil au fond du tableau ou en face du spectateur. Dans cette position seulement, le soleil, étant visible, devient le
point de fuite naturel des rayons lumineux; le point de fuite des ombres est à l'intersection de la verticale abaissée du point rayonnant sur l'horizon ; ce point s'appelle le pied de la lumière.
Déterminer, d'après cette position et suivant l'élévation du soleil au point rayonnant S, l'ombre projetée par deux pierres carrées superposées et de grandeurs différentes.
Opération. — Etant données (fig. 129) les deux pierres ABCD — LMNO, rétablir sur la baseA'B'C'D', indiquée en transparence, la base concentrique de la pierre supérieure enL'M'N'O'et conduire les fuyantes AS'— L'S'—M'S'—N'S—C'S', prolongées indéfiniment
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en avant du tableau; conduire les rayons AS— LS— MS — NS — CS qui donneront, sur les fuyantes, les intersections A", L", M", N", C", et réunir ces points entre eux par des lignes droites.
Fig. 129.
L'ombre portée de l'angle R, déterminée par le point R", se trouve absorbée par l'ombre de la pierre LMNO. Cette pierre projette d'abord son ombre sur le bord de la pierre inférieure, aux points V, Y, et si, de ces points, on abaisse les verticales W — YY', on voit que les points V, Y' touchent les fuyantes d'ombre L'S'-N'S'.
54. — Le soleil en face du tableau ou derrière le spectateur.
Dans cette position, ainsi que dans le plan du tableau, le soleil" est tout à fait invisible; mais comme ici le raccourci des ombres ne saurait être exprimé sans un point de fuite des rayons lumineux, on détermine artificiellement ce point de fuite en abaissant au-dessous de l'horizon et du côté du tableau opposé au soleil une verticale prolongée autant au delà de l'horizon que l'on suppose le soleil élevé en deçà.
Le pied de la lumière ou point de fuite des ombres est sur l'horizon, à l'extrémité de la perpendiculaire du point rayonnant.
Déterminer, suivant la position du point rayonnant N (ï), l'ombre projetée par une tourelle à base carrée et à toit pyramidal.
Opération. — Étant donnés la tour carrée ABCD (fi g. 130)
Fig. 130.
(1) De Nadir, qui signifie opposé, ce point représentant l'opposé du soleil.
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couverte d'un toit pyramidal A'B'C'D'E", le point rayonnant N et le pied de la lumière N', conduire les fuyantes d'ombre BN' — CN' — I)N', puis, abaissant du sommet du toit la verticale centrale E"E, conduire aussi la fuyante EN'.
Si maintenant on conduit les rayons NE"— NB'— NC— ND', on déterminera les intersections B", E'", D" qui, réunies entre elles par des lignes droites, donneront la silhouette BB"E"'D", ombre portée de la tourelle.
L'ombre projetée par l'angle C en C" se trouve absorbée dans l'ombre générale.
Remauqur.— Les ombres de flambeau, fort différentes et variées quant aux effets, suivent les mômes principes linéaires que les ombres de soleil; seulement, alors le foyer lumineux, se trouvant dans le tableau, est le point de fuite naturel des rayons, et le pied de la lumière est à l'extrémité de la perpendiculaire conduite du foyer lumineux au plan de projection.
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95. — Toute surface polie réfléchit les objets qui en sontrapprochés, c'est-à-dire reproduit à l'œil du spectateur l'image de ces objets, mais en sens inverse de la réalité.
Parmi ces surfaces, l'eau et les miroirs, étant les plus limpides, sont celles dont les reflets offrent la plus grande pureté de lignes et de détails, et qui peuvent en conséquence servir de base à l'étude des reflets.
Étant donnée, comme surface ri fléchissant?, l'eau d'un bassin, soit V7VyV'(fig. 131), établir au-dessous de cette surface le reflet des objets qui l'entourent.
Opkuation. — Le reflet d'un point, soit l'angle 0 de la pierre qui borde le bassin, s'obtient par la perpendiculaire de ce point, soit ON, conduite au niveau de la surface en N; nous disons perpendiculaire et non verticale, parce que si la surface réfléchissante étaH verticale ou oblique, comme celle que peut présenter un miroir, la perpendiculaire à cette surface serait alors ime horizontale ou une oblique.
L'image ou reflet conserve les points de fuite de l'objet; ainsi, ayant conduit les fuyantes OP — NP, prolongées pour former le bord fuyant du bassin V'VNO, c'est par la fuyante également prolongée O'P que l'on déterminera le reflet V"0' du bord supérieur de la pierre V'O.
Les horizontales et les verticales conservent la même position
dans le reflet : tels sont l'horizontale 00" reproduitepar l'horizontale O'O'" et les côtés de la porte AD et BC réfléchis par les verticales égales AD' et B'C.
Fig. 161.
Lorsque l'objet est aune certaine distance du bord de l'eau, on doit chercher d'abord le niveau de l'eau au plan de cet objet; soit le pied A de la porte : le niveau de l'eau à ce plan, suivant l'épaisseur de la marche, est en A", point au-dessous duquel il faut encore reporter le reflet supposé de cette épaisseur en A' ; l'image de la porte s'appuie donc sur l'horizontale A'B'. On cherchera de même en E' le reflet du point E, et l'on abaissera la verticale E'F', égale à EF, dont elle est le reflet.
Les reflets suivant dans leurs contours les principes ordinaires de la perspective, on comprendra que le développement du dessous de la porte, beaucoup plus grand en D'C'G'F' qu'en
LES REFLETS 93 DCGF, est dû à son éloignement de l'horizon. Parfois même, il arrive qu'un objet s'avançant au-dessous de l'eau laisse apercevoir le reflet de la surface opposée à celle que présente l'objet:
telle est la pierre avancée K'STU'(fig. 131), dont la surface inférieure RSTU est seule réfléchie en U"S"T"U".
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